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NOS RELATIONS DIPLOMATIQUES AVEC LE VATICAN 
 
Nous ne dissimulerons pas notre joie de voir nouées enfin des relations diplomatiques entre le 
Saint-Siège et notre pays. Sous un nouvel aspect, ce sont pour le Liban des temps nouveaux avec 
des perspectives nouvelles. Et c’est pour le monde arabe le signe d’une affection et d’une 
compréhension pleines de promesses. A une époque où les valeurs spirituelles les plus hautes 
sont mises en question, où le nom même du Très-Haut est livré aux controverses et aux passions, 
c’est un bonheur extrême d’obtenir la présence politique du Saint-Siège parmi nous et d’être mis 
en mesure de faire entendre nous-mêmes, directement, notre voix au Vatican. 
 
Notre temps veut que toutes les forces spirituelles, que toutes les forces d’ordre se rejoignent et 
fraternisent, que tout les hommes qui, sous des formes diverses, adorent Allah, se regroupent au 
servie d’une humanité gravement atteinte dans son cerveau et dans ses entrailles. C’est à ce prix 
seulement que les peuples et que les sociétés humaines connaîtront le salut. 
 
Le Saint-Siège est une force immense. Sa présence politique (comme son enseignement) s’étend 
jusqu’aux extrémités de la terre. Partout où l’on croit en Dieu, partout où la dignité de la  
personne humaine est exaltée, il n’est pas de pouvoir séculier qui ne trouva en son autorité un 
ferme et permanent appui. Contre la montée d’un matérialisme destructeur, contre les fauteurs de 
désordres, c’est, toute l’Histoire l’atteste, le rempart des cités et des lois. C’est pourquoi tout 
l’Orient arabe accueillera avec nous cette présence comme un fait politique de première 
grandeur, comme un gage d’amitié et de soutien pour notre indépendance et pour nos libertés. 
 
Il nous réjouit extrêmement que le premier représentant de notre pays au Vatican soit le 
Directeur Politique de ce journal, un homme à qui nous lie une a amitié profonde. Nous tenons 
pour certain que la haute tâche qu’il assume, M. Charles Hélou saura la remplir avant autant 
d’intelligence que de tec tat de dévouement.  


